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Le clin d’œil de lybek

COMME l'imposent les 
circonstances liées à la 
pandémie de Covid-19, 

c'est confinés à domicile que les 
musulmans du Gabon, à l'instar 
de leurs coreligionnaires à tra-
vers le monde, ont commémoré 
hier l'Aid el-Adha (fête du sacri-
fice), communément appelé fête 
du mouton ou Tabaski. Comme 
la fête du Ramadan, deux mois 
plus tôt. Une fête en souvenir 
de l'acte plein de dévotion que 
s'apprêtait à effectuer le pro-
phète Ibrahim (Abraham), le 
patriarche, lorsque le Créateur 
lui envoya un beau bélier à la 
place de son fils unique Ismaël 
qu'il était sur le point de sacrifier 
pour adoration à Allah.
Au nom du président du Conseil 
supérieur des Affaires islamiques 

du Gabon (CSAIG), c'est l'imam 
Rachid Mbadinga qui s'est adres-
sé à la communauté musulmane 
du Gabon à la veille de cette fête, 
la plus importante du calendrier 
islamique.
Mettant en exergue qu'il s'agit 
bien d'un jour de fête, de joie 
et de partage, l'orateur a décla-
ré que " ce jour, les pèlerins se 
regroupent à Mina (en Arabie 
Saoudite) et complètent leurs 
rites du pèlerinage, ils se rap-
prochent de leur Seigneur en 
faisant revivre la tradition du 
père des croyants Ibrahim et 
celle de Mahomed, que la prière 
et la paix d'Allah soient sur eux ".
Malheureusement, le Covid-19 
s'est invité à cette célébration. 
" C'est pourquoi nous allons, 
une fois de plus, célébrer la fête 
du sacrifice dans nos maisons et 
en famille et non dans nos lieux 
de culte habituels ", a expliqué 

l'Imam Rachid Mbadinga qui 
a ajouté : " Ainsi, nous plaçons 
cette fête du sacrifice sous le 
sceau de la patience devant les 
épreuves, de la dévotion totale 
en Allah et la ferme confiance 
en lui ".
En relation avec la crise sanitaire 
actuelle, la notion de patience 
renvoie à l'épreuve qu'est juste-
ment le nouveau coronavirus : 
" Retenons tout simplement que 
cette demeure est une demeure 
d'épreuves. Allah nous y éprouve 
par le bien et le mal afin de voir 
parmi nous les reconnaissants 
et les patients. Et dans chaque 
épreuve, il y a des sagesses et 
des épreuves à tirer. Méditons 
ensemble et tirons les sagesses 
et leçons qu'il y a derrière cette 
épreuve liée à la pandémie de 

Covid-19 ".
En souhaitant " bonne fête du sa-
crifice à toutes et à tous ", l'imam 
Rachid Mbadinga a émis le vœu 

qu'Allah bénisse le Gabon et ses 
autorités, en tête desquelles le 
président de la République Ali 
Bongo Ondimba.

Tabaski : sous le sceau de la dévotion 
et de la patience face à l'épreuve

E. NDONG-ASSEKO
Libreville/Gabon

L’imam Rachid Mbadinga lors de son propos.
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LE Gabon à l’instar de la com-
munauté internationale com-
mémorait hier 31 juillet la 

journée internationale de la femme 
africaine (Jifa).
Célébré cette année dans notre 
pays autour du thème " la femme 
et le Covid-19 : quel impact sur les 
motivations des femmes ?", l'évé-
nement, qui était organisé comme 
lors des deux précédentes éditions 
par le mouvement féministe l'Ap-
pel des Mille et Une, s'est déroulé 
autour d'un webinaire avec des 
femmes d’exception gabonaises 
et africaines telles que Dr Nicole 
Assele (Gabon), Edwine Endundo 
(RDC) Sarah Mazouz (Canada), 
Josiane Matene (Gabon), Gwen 
Madiba (Canada), Désirée Singa-
tady (Gabon) et Micheline Otoun-
ga (Gabon). Covid 19 oblige, les 
participantes à cette manifestation 
n'ont donc pas pu se retrouver en 
présentiel comme à l’accoutumée.
 Notons que la célébration de la 

journée internationale de la femme 
africaine demeure banalisée et can-
tonnée à quelques déclarations des 
organisations internationales, sans 
écho auprès des peuples africains, 
notamment des femmes.
C’est pourquoi l’Appel des Mille 
et Une a souhaité célébrer cette 
journée au Gabon le 31 juillet de 
chaque année comme cela fut le cas 
pour la première fois en 2018 et en 
2019 par un brunch qui a mis en 
lumière les " Mille et une facettes 

de la femme".
Cette plate-forme d’échanges et de 
partage d’expertises a fait l’apologie 
des femmes diverses et inspirantes. 
Le but, à terme, étant d'encoura-
ger les unes et les autres à résister 
à toutes les forces qui empêchent 
le développement et le progrès des 
femmes gabonaises et africaines. 
Un brunch de connaissance de 
l’histoire de l’Afrique et de la part 
prise par les femmes dans cette his-
toire et dans le futur du continent.

 Jifa : quel impact du Covid sur les 
motivations des femmes ?

Sveltana NTSAME NDONG
Libreville/Gabon

Vue partielle des participantes aux échanges d’une précédente 
édition de la Jifa à la Libreville.
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